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clergé de cette églife , qu

’il gou¬
verna pendant quelques années
avec beaucoup de piété & de
fàgeffe ; mais qu ’il quitta en-
fuite pour fuivre l ’attrait qu ’il
avoit toujours confervé pour la
folitude . Il fe retira dans les
Vofges , où il bâtit plufietirs
monafleres , entr’autres celui de
Moyen - Moutier , où fon corps
fut dépofé après fa mort , qui
arriva en 707 . Se Vie (e trouve
dans le ThefaurusdeMartenne.
Ce Saint a donné fon nom à
une favante congrégation de
Bénédiétins , dont le chef -lieu
eft à Verdun . Veye? Cour.

H1ERAX,philofophe Égyp¬
tien , mis au nombre des héré¬
tiques du 3 «. fiecle . Il profcri-
voit le mariage , l’ufage du vin ,les richeffes . il foutenoit que le
paradis n ’étoit pas un féjour
fenfible & phyiîque , & que
Melchifédech étoit le St - Efprit
( opinion qui lui fut commune
avec quelques faints Peres ) . II
riiftinguoit auffi la fubftance du
V erbe & celle du Pere , & les
comparoit à une lanîpe à deux
meches , comme s’il y eût eu
une nature mitoyenne , d’où
l ’une & l ’autre priffent leur
clarté . S . Epiphane a réfuté ces
aflertions , dont quelques - unes
ctoient fùffifamment confon¬
dues par la croyance générale
& uniforme des fideles.

HIEREM1AS , voyer JÉ¬
RÉMIE.

HIÉROCLÈS , préfident de
Bithynie , & enfuite gouver¬
neur d ’Alexandrie & de toute
l ’Egypte , perfécuta les Chré¬
tiens , & publia contr ’eux , fous
le régné de Dioclétien , unlivre
intitulé Pkilaletkès, froide rap-
fodie de cequ ’avoientditCelfe
& Porphyre ; il ofa meure les
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prétendus miracles d’Ariftée &
d ’Apollonius de Tyaneau -def-
fus de ceux de J . C . ; mais Lac-
tance & Eufebe firent voir le
ridicule de cette comparailon.
Hiéroclès avoit tiré ces préten¬
dus miracles de la Vie d ’Apob
lonius , écrite par Philoftrate;
Vie qu ’on fait n ’ètre qu

’un tiffa
de fables puériles . O 11a obfervé
que dans les fupplices qu

’il fit
fouffrir aux Chrétiens , il pouffa
la cruauté aux derniers excès,
tandis que dans fes écrits il af-
feéloit un ton de modération &
de raifon : « vrai caraâere de
» la philofophie irréligieufe
» ( dit un auteur moderne ) ,
» qui s’attache à déguiferl’atro-
»» cité de fes principes & de fes
» fentimens par la douceur des
» paroles , & à trouver dans
» l ’hypocrifie une- reffource
» contre l ’horreur que fes fyf-
» ternes infpirent » .

HIÉROCLÈS , célebrephi-
lofophePlatonicienau ^c. fiecle,
enfeigna avec beaucoup de ré¬
putation à Alexandrie . 11 con-
pofa vil Livres fur la Provi¬
dence &fur le Deftin , dont Phc-
tius nous a confervé des ex¬
traits . On y voit qu’Hiéroclès
penfoit que Dieu a tiré la matière
du néant & l 'a créée de rienj ce
qui prouve la fauffeté de l’opi¬
nion commune , qui regarde les
anciens philofophes commegé-
néralement oppofés à , la créa¬
tion & partifans de la matière
éternelle . Platon , Proclus,
Philolaus , Jamblicus, & c . , ont
penfé fur cet article comme
Hiéroclès , quoique cplui - cr
s’exprime plus amplement K
plus clairement . 11 reproche a
quelquesphilofophesden avoir
pas cru Dieu a fiez puiflant pour
créer le inonde , fans que **
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] matière incréée , & par con-
| fequent indépendante de lui,
I ait concouru à cette produc¬

tion ; il obferve que « le bon
H ordre fe trouve affez dans
» un être , lorfqu’il exifte na¬
ît turelkment par lui - même, SL
n que par conséquent c’ eût été
» en Dieu une application fu-

■ h perdue d’avoir voulu avan-
i il cer ce qu’il n ’avoit pas fait. . .

») Ne feroit - ce pas contre la
» nature , dit - ilL de vouloir
» ajouter à un Être incréé &
» fubiiftant par lui - même » ?

i Ce rationnement judicieux mé¬
rite d’avoir place parmi ce qu

’on
\ a ditde mieuxcontre l ’éternité
j de la matière {voyex Proclus
| diadûcus ) . Les extraits de
, ionLivre du Deftin furent im-
; primés à Londres, 1673 , 2. vol.

in-S°
, avec fon Commentaire

jtr Pythagore : & ce dernier
aétépubliéféparémgjtà Cam¬
bridge , 1709 , Si à Londres,
W , in -8° .

H 1EROME , voye{ Je-
Romh.

H :ÉRON I , roi de Syra-
wfe , monta fur le trône après

l jon frere Gelon , l ’an 478 avant
i C . Autant celui - ci s ’étoit
.j fait aimer par fon équité & par
! fa modération , autant Hiéron

f* nt haïr par fes violences &
par fon avarice. Il voulut en¬
voyerP0ly7.de , fon frere , au
jeteurs des Sybarites contre

, jf
s Crotoniates , afin qu ’il pérît

| dans le combat . Mais Polyzele,
j <iniprévit ce deflein , n ’accepta
j Pas cet emploi ; & voyant que
j ce refus irritoit fon frere , il fe
j j.f lra

, auprès de Theron , roi
| jAgrigente . Hiéron fe prépara
S î fa

,
'le la guerre à Theron.

“ beshabitansdelavilled ’Hime-
,i * ®asu laquelle coinmandoit
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Thrafidée , fils de Theron , lui
envoyèrent des députés pour
fe joindre à lui : mais Hiéron
aima mieux faire fa paix avec
Theron , qui réconcilia les
deux freres . Après la mort de
Theron , Thrafidée entreprit la
guerre contre les Syracufains.
Hiéron entra avec une forte
armée dans le pays des Agri-
gentins , défit Thrafidée , &. lui
ôta fa couronne . Le poète Pin-
dare a chanté les viêfoires
d’Hiéron aux JeuxOlympiques
& aux Jeux Pythiens . 11 rem¬
porta 3 fois le prix aux Jeux
Olympiques , a fois à la courfe
du cheval , & une fois à la courfe
du chariot . Il appella a fa cour
Simonide , Pindare , Epicharme,
&t d ’autres favans ( voyq une
belle parole de ce roi , article
Xenophanes) . Il mourut l’an 461
avant J . C . , & eut pour fuc-
ceffeur fon frere Thrafibule ,
qui eut tous fes défauts , fans
avoir aucune de fes vertus.

HIERON II , roi de Syra-
eufe , delcendoit de Gelon , &
en avoit les vertus . Toutes les
villes de l ’ifle lui décernèrent
la couronne de concert , & le
nommèrent capitaine- général
contre les Carthaginois . Ce fut
en cette qualité qu ’il continua
de faire la guerre aux Mamer-
tins , propofa de les faire
chaITer de la ville de Meffine.
Les Mamertins eurent recours
aux Romains , auxquels ils li-
v rerent Meffine , l ’an 2,60 avant
J . C . Les Carthaginois , ap¬
pelles par le parti contraire,
mirent le fiege devant Meffine ,
& firent un traité d ’alliance
avec Hiéron , qui joignit fes
troupes aux leurs . Le conful
Romain , Appius Qaudius ,
leur donna bataille , & attaqua
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premièrement les Syracufains.
Le combat fut rude : Hiéron y
fit des prodiges de valeur ; ce¬
pendant il fut battu , & obligé
deretourneràSyracufe . Le fort
des Carthaginois ne fut pas
plus heureux ; ils furent auffi
défaits par les Romains , &
Appius vainqueur vint afliéger
Syracufe . Hiéron , voyant les
forces des Carthaginois affoi-
blies , fit fa paix avec les Ro¬
mains . 11 la conferva avec une
fidélité inviolable pendant 50
années qu ’il régna , ne ceffant
de leur donner des marques
fenfibles de fon amitié , dans
toutes les guerres qu ’ils eurent
avec Carthage . Ce roi mourut
l ’an iis avant J . C . , âgé de
plus de 94 ans . Ses fujets étoient
fes enfans , & l ’état étoit fa fa¬
mille . Ses vertus , fon amour
pour le bien public , fon goût
pour les fciences & les arts
utiles , & l ’attention qu ’iheut
d ’employer les talens du fa¬
meux Archimede , fon parent,
le placent au rang des grands
hommes . Il avoit compofé des
livres <TAgriculture , que nous
n ’avons plus . Hiéron eut pour
fuccefleur fon petit - fils Hiéro-
nime , fils de Gelon ; mais ce
prince , à peine âgé de 15 ans,
quand il monta fur le trône ,
fe fit tellement haïr par fon
orgueil , fa cruauté & fes dé¬
bauches , que des conjurés l ’ex-
terminerent avec tous ceux de
fa famille.

H 1EROPHILE , médecin
Grec , connu par les leçons qu ’il
donna à une fille nomm écAgno-
dice : fon éleve fe déguifa en
homme pour exercer cet art à
Athènes , parce que chez les
Athéniens il étoit défendu aux
enfans & aux femmes de s’y

adonner . Elle fe mêloit d ’ac¬
coucher , contre l ’ufage d ’A-
thenes , qui permettoit aux
femmes feules d ’exercer cette
fonétion . Elle fut citée par les
médecins devant l ’Aréopage.Les juges alloient la condam¬
ner , luppofant qu’elle étoit
homme ; mais elle découvrit
fon fexe & obtint fa grâce. Le
célébré Hecquet a prouvé la
fagefle de cette loi des Athé¬
niens ; elle a été fi générale
chez tous les anciens peuples,
que le mot d'accoucheur ne fe
trouve dans aucune langue. M.
Rouffel , dans fon Syflêmepky-
fique & moral de la Femme (Pa¬
ris , 177 ; ) , a démontré que
l ’ufage contraire , devenu au¬
jourd ’hui prefque général , n ’elt
fondé fur aucune raifon plau-
fible , & tient au goût de la
nouveauté & de la licence, plus
qu ’à aucune confidération phy¬
fique . « On nous dira , dit- il,
» qu’il faut des études férieu-
» fes & longues , favoir U phy-
i> fique , la méchanique , 5t
» même les mathématiques,
j> pour fe rendre habile dans
» l ’art d ’accoucher . Eh ! où
» eft -ce qu ’on n’a pas mis , fur-
» tout depuis quelque tems,
» la phyfique & les mathéma-
» tiques ? Tout ce qui eft ma-
» tériel , tout ce qui eft du
n reffort des fens , tient fans
» doute à la phyfique & a la
» méchanique ; on ne peut
» point faire un pas , on ne peut
» remuerun fétu , fansquece 1
» s ’opère par les loix de la
» phyfique : mais chacun fait
» des opérations méchaniques,
» comme le bourgeois gentil—
» homme fait de la proie ,
» c’eft - à- dire , fans s

’en dou-
» ter . 11 eft une méchanique
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)> naturelle , que non- feule- » feule , fait tellement corn-
» ment tous les hommes , mais » biner & graduer fon aûioti,
« encore tous les animaux fa- » qu ’elle ne fait que ce qu ’elle
» vent , fans l 'avoir apprife . » doit faire . Eh ! comment ne
» L’art des accouchemens , dé - » viendroit - ellepasaifémentà
» pouillé des préceptes indifFé- » bout d’une opération , pour
« rens ou inutiles, & du vain » laquelle elle a tout prévu de
» étalage dont on l ’a affublé , » tout bien difpofé ? Comment
» feréduit à un très - petit nom - » ne parviendroit - ellepasavec
» bre de principes Amples , fat » facilité à tirer du fein de la
s cilesà faifir , & très -à la por - » matrice , d ’un organe aéiif,
» tée des femmes . On a bien - » flexible & même vigoureux,
» tôt appris quelles font les dif- » un corps qui lui efl familier ,
» pofitions vicieufes que l ’en - » & qui par fa forme St par fa
« fant peut prendre dans la » conftftance , ne peut guere
« matrice ; quelles font celles » blefTer les parties qu’ii tou-
» qu

’on peut reétifier , Si celles » che . Dans tout le comté de
» quij ne pouvant point être » Foix , où je fuis né , lesac-
» corrigées , ne laiffent à l ’a- » couchemens font confiés à
« dreflTede l ’artifte que le fage » des femmes du bas peuple,
» parti d’en diminuer , autant » qui n ’ont jamais eu la moin-
» qu

’il eft poffible , les incon - » dre idée d’anatomie , & dont
» véniens. De l ’aveu des ac - » tout l’art fe-réduit à quelques
» coucheurs mêmes , l ’accou - » pratiques routinières St tra-
« chement naturel , qui eft St » ditionnelles . Mais elles met-
» doit être le plus Sbmmun , » tent duzele , delà patience
" peut le faire lans l ’interven - » & de la droiture , où les
» tion de l’art . On peut donc « autres ne s 'attachent qu ’à
» conclure avec certitude que » faire briller le fantôme de la
* les accoucheurs qui manceu- » fcience ; Si elles n ’en réullif-
11vrent, quiinftrumentent tant » fent que mieux . Je ne me
* qu

’ils peuvent , le font le » fouviens d’avoir vu périr
wplus fouvent fans néceffité , » dans ma petite ville qu’une
« & par cette raifon même » feule femme des fuites des
» nuifent au fuccès de l ’opéra - » couches : il eft vrai que con-
* On peut aufîi par - là » tre l ’ufage , elle avoit été
" réduire à leur jufte valeur » accouchée par un homme,
" les détails exagérés qu’ils » L ’événement fut fi malheu-
" font des prétendus obftacks » reux , qu’on eut tout lien
" qu

’ils ont eu à vaincre , de » de croire que la nature ré-
* l’adrelTe Si de l ’habileté qu ’il » prouvoit une innovation fi
* leur a fallu pour les furmon - » funefte » . Il arrivera fans
" ter ; détails qui femblent doute que les fages - femmes
* tendre à faire voir que l ’ac- étant fans emploi &. fans expé-
* couchement a été leur ou - rience , feront moins habiles
* vra8e , ou que du moins ils que les accoucheurs , toujours* y ont mis beaucoup du leur , en aéfion , inftruits par l ’exer-
" « la nature très - peu du fien . cice Si la pratique : mais cela
* *■» nature , lorfqu ’elle agii ne prouvera rien contre la foc
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liditédeces réflexions . Que les
accoucheurs foient au rebut,
ils ne tarderont pas d ’être plus
ineptes que la plus ignorante
fage - femme. Voye j Hecquet.

H I L A i R E , ( S . ) origi¬
naire de l ’ifle de Sardaigne,
élu pape le 12 novembre 4ht ,
avoir été archidiacre de l ’Eglife
Romaine fous S . Léon , qui
l ’employa dans les affaires les
plus importantes . La joie que
îon élévation à la papauté caufa
à tous les évêques , prouve
qu ’il en étoit digne . Le zele
qu ’il eut pour la foi , & le foin
qu ’il prit de faire obfërver la
difcipline eccléfiaftique , répa¬
rèrent la perte que l ’Eglife fit
à la mort de S . Léon . 11 mourut
le 21 février 468 , a ^rès avoir
anathématiféËutyches 6l Nef-
torius , confirmé les conciles
généraux de Nicée , d ’Ephefe
& de Chalcédoine , & tenu un
concile à Rome en 463 . On a
de lui onze Epitrcsôi quelques
Décrets. C ’eft le premier pape
qui détendit aux évêques de
choifir leurs fuecefl 'eurs.

HILAIRE , ( S . ) évêque de
Poitiers , dofleur de J ’Eglife,
étoit né dans cette ville d’une
famille noble . Ses parens , quoi¬
que païens , ne négligèrent rien
pour fon éducation . Lorfqu ’il
eut fini fes études , il s ’appli¬
qua à la leéfure , & voulut con-
noître tous les auteurs juifs,
chrétiens & païens : par - là il
s ’acquit une fi grande érudition,
qu ’il étoit regardé . dans un âge
peu avancé , comme un des plus
l
’avans hommes de fon tems.

En lifant les livres de Moyfe >
il fut frappé de l’idée que cet
auteur donne de la Divinité.
Bien différent des petits hé-
braïfans modernes , qui cher-
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client d’en effacer les traces,
il les faifit avec tranfport (voy,
Lot,h ) . A fon étonnementfuc-
céda l ’envie de s’inflruire , &
de connoître cette puiilànce
infinie , dont il avoit trouvé
une .fi belle peinture dans l 'é¬
crivain facrè . 11 lut les Evan¬
giles , & fut faifi d ’admiration,
lorfqu ’il y vit que Dieu s ’étoit
fait homme ; qu ’il étoit venu
lui -même s’offrir pour viclimej
qu ’il avoit lavé dans fon i

'
ang

les péchés des hommes . Il com¬
mença à l ’adorer , s

’inllruifit
des myfteres de la Religion
chrétienne & de fes pratiques,
fe fit baptifer avec fa femme
& fa fille , nommée Apra , &
devint le . plus zélé partifande
la foi . Le peuple de Poitiers,
touché de fes vertus , voulut
l ’avoir pour évêque . 11 fut un
des plus grands défenfeurs de
la foi contre les Ariens . Au
concile de Milan en 355 , dans
celui de Beziers en 336 , il fit
luire le flambeau de la vérité.
Saturnin d’Arles , Arien , crai¬
gnant l ’éloquence de ce grand
homme , le fit reléguer dans
le fond de la Phrygie , Appelle
au concile de Séleucie en 359,
il parla fi éloquemment pour
la doétrine catholique, ' & dé¬
voila fi bien les artifices & la
fourberie des hérétiques,qu ils
le firent renvoyer en France,
pour fe délivrer d ’un fi puif-
fant adverfaire . Les peuples
accoururent au-devant de leur

paffeur & de leur pere ; *
» les églifes des Gaules le re-
» çurent,ditS . Jerome,comme
» un héros fortanc de l 'arene,
» illuftré par fes combats con-
n tre les hérétiques ». Apres
avoir fermé toutes jes_plaie*
que (on abiënce avoit laites a
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